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Souhaitons que les adultes sachent sans parti-pris, avec une compré­
hension et une humanité dignes de notre grande _cause, accueillir avec 
faveur ces premiers essais qui ouvriront la voie à une pratique musicale 
natuTelle et sensible au service d_e la v,:aie culture du peuple. 

C. FREINET. 

V 1 E DE L'INSTITUT 

GROUPE DE L'ALLIER 
Appel aux imprimeurs du département 

Je demande à tous les camaiades imprimant 
un journa l scolaire de m' envoyer un ou plu­
sieurs exemplaire; , ou mieux encore la collec­
tion 9e leurs journaux scolaires de !'année sco­
laire 51-52, ou même de l'année p récédente. 
Ces journaux seront retournés après l' exposi­
tion de la {éte d épartementa le de la jeunesse 
qui aura lieu le J5 juin, à Moulins . 

Faites votre envoi dès maintenant pour JJe 
pas oublie r. Merci. , 

Envoyez-moi également vqs travaux, dess ins 
libres, comptea rendus d'expér iences 

Michel TREBAN (Allier) . . 

GROUPE DE L'OISE 
REUNION DU JEUDI 20 MARS 1952 

Jo Sur une proposition de Dufour, le groupe 
décide de prendre contact avec Duclaux; secré­
taire de l'Oise des coopérativea scolaires . 

2° Dufour expose ensuite le rapport Crochet 
sur l'inventa ire du dépôt départemental. Le 
matériel restant (composteurs, limographes, en­
cre, BT; brochures · diverses) se ra cédé à M. 
Delbecq, libraire, rue du 27-Juin, à Beauvais. 
où les camarades pourront d ésormais s'approvt­
sionner en matériel CEL. 
' Le• groupe, unanime, adresse ses plus vives 

félicitations au camarade Crochet po ur son acti­
vité et sa bonne gestion du dépôt dép a rte­
mental. 

4° Congrès de La Rochelle : 
Le groupe de l'Oise participera à la déco­

ration de la salle à manger (Maison de !'En­
fant, E. Freinet). 

Plusieurs participants de l'Oise à ce congrès 
(Dufour, Cceur, Cadet, Mlle Montagne, T ra­
boulet). Camarades qui hésitez encore, décidez­
vous : il faut avoir « fait l> un con grès pour 
juger du magnifique travail réalisé par la CEL 
et pour comprendre la camaraderie qui unit 
tous ses a_dhérents venus des quatre coins de 
France. (Demander les renseignements à Dufour 
pour l'itinéraire de la caravane) . 

5 ° Décision est prise de tirer à 20 exemplai­
res les fiches sur le plan départemental , fiche• 
qui seront distribuées à chaque réunion du 
groupe. Les travaux les plus inté ressants seront 
étudiés et remaniés si nécessaire pour proposi­
tion de fiches sur le plan national. 
. 6° Divèrs. - Les imprimeurs de l'Oise sont 

invités à envoyer d'urgence à Dufour (Therdon­
ne) une couverture c:le leur journal en vye d'une 

1 exposition à La Rochelle. 
Le beau travail de Samson sera publié très 

bientôt sous forme d'une double BT, « Un 
village de l'Oise au XVIIe siècle». 

7° Gerboise . - Le second numéro, très co­
pieux, const itué sur place, est épuisé. La Ger. 
boise d 'été qui verra le jour lo rs de la prochaine 
réunion devra être tirée à cinquante exemplai­
res. Envoyez deux feuilles avec linos si possible 
à Colson, école Chambly. Les sympathisants 
pC!uvent s'abonner pour quatre numéros. 

JOO fr . - C .C.P. Paris 5J2J40 . 
Pour le groupe, le D.D. 

COLSON, Chambly . . 

GROUPE DE SAONE-ET-LO 1 RE 
R EUNION DU JO JANVIER 1952 

J 0 Les rdponsables du groupe préparent !' édi­
tion prochaine du bulletin de liaison OCE-ICE)'vl 
n ° J 

·2° 
0

Parlie fJédagogique. - Discussion sur !' em­
ploi des f ich iers en frnnça is (dirigée par Ba­
dou) . Le fichi er de conjugaison ne paraît pas 
indispensable. 

On examine le fichier d 'orthographe d'accord 
CEL ; on s ignale des différentes utilisations. Il 
semble assez bien conçu, pour le CE entre au­
tres : le t ravail « mécanique » y est évité, jl 
faut choisir, ré fléch ir. .. 

Ln question de !'orthographe est posée dans 
s.on ensemble. Plusieurs cas d'élèves doués ou 
rebelles son t signalés ; il semble q u ' il y ait une 
grande part de « subji;ctif n e t nous ignorons 
certa inement d'importants facteurs dans ce do­
main.; (Bredillet). 

REUNION PU 7 FEVRIER 1952 

1° La ré union est consacrée à la 1nise au 
poin t d,, " La Gerbe coopérative >>, bulletin de 
liaison OCE-ICEIVI, qui paraîtra vers le 15 fé­
vner . 

Au cours des réunions des JO janvier et 7 fé­
vrier, le ::amarade Lagoutte apporte d' admira­
bles réalisations de ses élèves : peintures et 
céramiques particulièrement originales. 

Gerbe déparlemenl-0/e : envoyez 40 feuilles 
pour le numéro 3, au début d'avril, à Inspec­
tion Académique, service d es ceuvres scolaires, 
Mâcon. (Disponibles : quelques numéros ] et 2 
contre 15 fr., à Guillot, Allerey). 

Prochaines iAu_n.i.~n'! :. Q ri:vus. e t_ 1 avril • 
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GROUPE DU DOUBS 
REUNION DU 13 MARS 1952 

à l'école de filles d'Audincourt-Centre 
La matinée est consacrée a;,x questions admi­

nistratives (cotisations, abonnements, discussion 
à propos de la rubrique cc Esprit ICEM »l. 

Six camaradea se rendront à La Rochelle. Le 
matériel d'exposition devra être remis à Hosatte, 
étant entendu que tous ces objet3 sont prêtés 
et feront retour à leur propriétaire après !'ex­
position . 

Les réunions du g 1 oupe sont fixées CO)Jlme 
suit jusqu'à la fin de l'année scolaire 

Jeudi 24 avril : à Vanclans. 
Jeudi 22 mai : Saint-Hippolyte . 
Jeudi 26 juin : à Baumes-les-Dames. 
L'après.midi, S . Daviault présente des dessi ns 

annotés e t corrigés par E . Freinet, ainsi que les 
premiers éléments d e l'expo-boule de neige. 
L'ordre suivant lequel circulera la série de 
des• in est également fixé. 

Rendez-vous est pris pour le 24 avril , chez 
Daviault, à V a uclans, où on parlera du congrès 
de La Rochelle. - ]ACQUIN. 

GROUPE DE L'AVEYRON 
A l'occasion de la réunion du 13 mars de 

Rodez où a été projeté le film « Le cheval qui 
n'a pas soif >, de nombreux camarades se sont 
trouvés réunis, prêts à faire vivre et prospérer 
le groupe de l'Aveyron, 

Jean Malaterre, instituteur ls Sauzane, par 
Villefranche de Passai, à bien voulu accepter 
les fonctions de délégué départemental. Il fait . 

· appel à toutes les bonnes volont~s pour le tra• 
vail urgent à entreprendre, 

Et, dès maintenant, pensez ~ la réunion ~e 
Soulages pour fin mai, 

A mes camarades imprimeurs 
du dép<Jrtement de Constantine 

Tous les camarades qui publient déjà un 
journal scolaire ou qui comptent en sortir un 
prochainement, sont priés de se faire connaître 
en m'adressant un exemplaire de leur journal. 
Cette prise de contact est nécessaire en vue 
d'une organisation des échanges sur le plan 
algérien et du relancement de cc Soleil » comme 
gerbe algérienne dès octobre prochain. 

SEBBAH, délégué départemental, 8, 
avenue Forcioli, Constantine. 

Commission Mathématiques 
2• degré 

Co qui avait été projeté à Mont31cllier, en 1951 
Faire un fichier auto-correctif de 6Q problè­

mes d'algèbre et 60 p toblèmes de géométrie 
donnés au brevet élémentaire et au BEPC. L-es 

corrections devaient être faites de tdle sorte 
qu' elles soient un guide pour !'élève et non pas 
une solution intégrale qu'il pouvait copier, 

Le travail avait été réparti entre six collègues, 
et les fiches de chacun étaient revues par les 
cinq autres membres. 
Ce qui a été réalisé : 

Trente corrections d'algèbre ont été faites par 
Randolet et S. Notton . 

Une série de géométrie réalisée par Mme Al­
lemand, professeur au lycée de Nîmes, est à 
la correction chez le collègue Chabert. de Mar-
seille. . 

Je n ·ai eu a-ucune nouvelle des autres col­
lègues . 

Je leur écris à nouveau· pour rassembler le 
maximum poµr le congrès de La Rochelle. 
Programme pour le congrès : 

Faire en commission les corrections de deux 
séries de géométrie (fichier d e cours), classe de 
4' et 3°. 

Si nous di sposons d'assez de temps, ' conti­
nuer les corrections à apporter aux fiches cor. 
redion de3 pro\;>lèmes d'examens . Ceci repré­
sen_te b ien des heures de travail. Si nous étions 
cinq sulement, nous pourrions faire du 'bon 
travail. 

COMMENT JE 
DAN·S MA 

TRAVAILLE 
CLASSE ' 

lmagine2'.-vous une classe pauvre avec tables­
bancs et tableaux sur chevalet, etc. 

Dans un coin, nous avons installé tant bien 
que mal notre presse à· volet. BT, fiches, jour­
naux ... sont dans une armoire. 

Travailler joyeusement dans ces conditions 
est difficile, mais nous nous tirons d'affaire, et 
ça « gaze>>". 

Prenons ce lundi 21 janvier, comme nous 
pourrions à peu de chose près prendre n'im­
porte quel jour de la semaine. 

Mes petits arrivent à l'école un peu avant 
8 heures et, rangés le long de notre baraque, 
les mains dans le boubou, le béret enfoncé 
jusqu'aux oreilles, ils taillent des bavettes. 
Quelques-uns déjà en classe achèvent un tra­
vail, préparent une conférence ou se rendent 
compte du film de la veille. 

J'arrive enfin, et reçois avec le sourire plu­
sieurs petits bonjours. Que m'importe de m'as­
seoir parmi mes enfants et de me mêler à 
leurs conversations ! Nous parlons en copains. 
Eux-mêmes se corrigent mutuellement eri vo­
cabulaire, conjugaison, liaison, etc. Je me mêle 
parfois de la danse, car cette élocution matinale 
me plaît beaucoup. Subitement : 

« Monsieur, j'ai un texte, ce matin. 
Ah! Oui? 
Moi aussi, j'en ai un, Monsieur. 
De quoi veux-tu nous parler, Touré? 
Ah ! Monsieur, attendez, tout à l'heure 

seulement. > 
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Quelle douce familiarité ! 
Nous avons déjà exploité rapidement l'inté­

rêt du petit groupe de tantôt. 
La cloche sonne. Il est huit heures; il n'est 

plus question de nous mettre en rangs ' comme 
des prisonniers. Nous sommes déjà en classe. 
J'accroche ma veste à un clou, endosse ma 
blouse de travail : 

« Touf le monde est là? 
- Non, Monsieur, il manque Fatou . 
- Ah ! la voilà qui arrive. Bonjour, Fatou . 

Que se passe-t-il ce matin ? 
- Monsieur, il y a eu un accident de voi­

ture à 1'angle des aveugles, et j'ai attendu un 
peu. 

Et Fatou coMmence, développe et condut : 
« Monsieur, c'est la traction avant qui avait 

tort. 
- Pourquoi? 
- Le chauffeur n'a pas klaxonné avant de 

tourner . » , 
Et nous parlons rapidement du code de la 

route, de l'imprudence de certains chauffeurs. 
Toute la classe conda·mne les chauffeurs de cars 
rapides. 

Il est déjà huit heures trente. Que nous im­
porte le temps ! Nous comptons le nombre de 
textes libres reçus depuis la rentrée des classes 
au sujet des accidents de voitures : 24. 

« Monsieur, mon père est 4J1 chauffe1:1r de 
taxi, mais il n'a jamais fait d'accident. 

- C'est vrâi, Monsieur, il ne file jamais. 
- Oh ! il est très prudent, Monsieur. 
- C'est justement ce qu'il faut pour un 

chauffeur et pour tout dans la vie. 
- Tiens, Touré m'a dit ce matin qu'il a un 

texte ! 
Moi aussi, Monsieur, 

- j'en ai deux et un dessin pour lino. 
..._ Bon, levez le doigt ceux qui ont quelque 

chose. · 
Sur 36 élèves, 24 ont, soit un texte libre, 

soit un dessin libre. Nous lisons à tour de rôle 
nos texte~ libres. Quelle variété ! Un peu de · 
tout : des textes sur les accidents, les incen­
dies, les petits tours joués aux amis, les tra­
vaux domestiques, les mendiants et aveugles 
rencontrés en cours de route, bref, nous vivons 

· la vie du quartier dans toute sa naïve sincé-
rité. · 

- Monsieur, je vais diriger le vote, deman­
de Sy Thierno. 

- Monsieur, je vais écrire le nombre de 
voix au tableau, propose Diagne. 

Et l'on entend :. 
- Quels sont ceux qui sont pour « Notre . 

bonne » ? Puis « La bataille des aveugles >>', 
« Le puits du village » ? 

« Le puits », texte de Diallo, est élu. 
L'auteur l'écrit au tableau, et tous, nous 

guettons les fautes. C'est le moment qu'atten­
dent i[llpatiemment mes petits : la chasse aux 
fautes. Aussitôt· le texte écrit : « Moi, Mon-

sieur » . On va au tableau, on corrige les fautes 
d'orthographe d'abord, très ·activement. Pas de 
théorie. Presque tous les élèves sont debout, 

,..pressés de corriger au moins une faute. 
Après ce premier travail, le texte est en 

part"ie ·nettoyé. Mais il reste encore des fautes 
de conjugaison. )'interviens. Un exemple don­
né tout de suite, la vie renaît : « Moi, Mon­
sieur ! » Nous passons ensuite à la ponctuation 
du texte. l.a toilette est faite1 .Nous conjuguons 
quelques verbes aux temps les plus simples, 
trouvons la nature de quelques mots, leur fonc­
tion. Très modestement, nous trouvons quel­
ques termes propres, puis des familles de mots. 
Nous lisons à haute voix le texte pendant une 
dizaine de minutes. Je cherche un texte écrit 
par un écrivain traitant à peü près du même 
sujet. Je le leur lis. 

Maintenant va commencer le travail à l'im­
primerie. Comment occuper tout son monde? 
L'équipe 1 prend les ca·sses, les composteurs et 
compose. L'équipe 2 prépare un lino. Quel­
ques élèves s'occupent de leur lino personnel. 
Les autres prennent leur cahier de textes 1 ibres, 
copient le texte en s'appliquant suffisamment 
et l'illustrent ad libitum. Pendant ce temps, 
je passe voir les imprimeurs pour les aider à 

. trouver un « a » , un « i » ou ur: « p ». 
Je guide un peu ceux qui écrivent mal ; nous 
formons ensemble la lettre mal écrite. Je féli­
cite par-ci, conseille par-là ; met3 un bien à 
Diafara, un passable à N'Dongo. Je suis par­
tout et nulle part. 

A dix heures, le texte est composé. Diagne 
compte déjà 80 feuilles, pendant que Talla et 
Abdoulaye s'occupent de la mise en page. Je 
jette un coup d'œil sur le travail fait. M'Boup 
encre la plaque et roule . Talla fait un premier 
tirage. Un « s » mal placé, un « d » au lieu 
d'un « b », un « e » renversé. Encore une 
retouche et les feuilles s'envolent, emportées 
délicatement par les mains de Diagne. 

L'école est en récréation régulière ; mais 
nous voulons achever d'imprimer ; Thierno et 
Fall sont à leurs gouges. Les aufres sont dehors. 
. 1 0 heures 30, tout est prêt. 11 faut laisser 

sécher. 
, Voilà le planton qui s'amène, les mains char­

gees. 
« Du courrier, Monsieur ! 

Nous avons des lettres, Monsieur ! 
- Ah ! c'est Dijon ! 

.. - Tiens, Oyonnax aussi ! Nous sommes gâ .. 
tes, ce ma tin ! . 

Tous m'entourent et veulent voir. 
Je ne peux pas les faire taire. Vas-y que je 

te pousse ; et on y va ! 
j'ai une lettre? 

• - Diop, j 'ai vu ton nom ! 
- Bassirou, voilà l_a photo 

pondant ! 
de ton corres-

IA suivre) E. PRUDENCIO, 
Ecole de Colobane, Dakar. 


